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',,' ' ElilPle Goedert-Stoli~ peintre de, Les fOI'mes, Chez Eliane ' Goe"; , 
natiomilité luxembourgeoise, con~ , dert-Stoltz ont de quoi plaire: elles 

: n~e"pour ,ses nombreuses ' partici- sont, envelopp~tes et enveloppées~ 
,-pations à des expositions à l'é,tran- relâchantes et relâchées, ce qui 
• ger, : préSente ici des travaux en veut dire qu'elles sont toujours 
pleine matUrité. Son art se révèle dans ' un mouvement ' rythmique. 
une pratique à part: Une, transposi- , Ces fonnes-grouillent de vie sou­

: tion de la recherche spirituelle , terraine et dans leur va-et-vient 
, dari,s le champ de l~ peinture. font éclater la saveur baroque des 

Qn peut dire que cette recherche, éoweurs délayées à chaud ou à , 
tO\ll'1le autour de la lumière et que froid. Plaisir sensuèl de l'œil que , 

. , toutes les ' coulems' du 'spectre , y , suit da,ns ' l'~édiat celui de .'la 
i: font éx:uption. Mais c'est surtout la ,main: .~e main qui veqt c~resser , 

pâte qui agit sur le regard; c'est ,la matlere, en p~pe la consl,Stance ,. 
elle qui fait varier la l~osité ,en , et se retient ' al! dentier moment . 

"raison de ' sa texture ,tantôt lisse, , pour ne pas l'abuner; " , " ' 
" tantôt ·grumeleUse, parfois mate, "Les œuvres d'Eliane Goedert- ' 

parfois brillante" vapqreuse ou Stoltz frappent du fait qu'elles , 
, moelleuse. '~ sont comme le début d'un pas ''en 
, . Lavued'ensemb.le q~~ 'êlQIUle~t ' , avan~ dans .le dOIn~ine ~e l'a?b1i'~ , 
les tableaux accrochés, r'alliè: Cl.,. , tractIOn ' lynque.L énergIe eVta' 

: maises de la Galerie 88 évoque une ' volonté qui sont à leur base sont en 
' poussée ' aléatoire ' 'de coups , de ', qu~lque sort~ le sou!fle libérateur 
.,,brosselaissant les traces qui mon- qW ,affranchlt la,:pemture des .. en~ 

tent dans un trajet qui n'est' élScèn-:- traves, d'un~ mass.e.pigmentée' qui~<, : 
:dant ' que p6utretomber' j)ar'i.la ' ,par so~ -P~I<!&;, .pO\l!Tait , empêcl1er' i 
· suite. Et cela entraîne des courbes , la lummoslte d,e percer. il y aj 'En ' 
'qui,en se juxtaposant; s'emballent ' plus de cel~, une?uverture s11;1' des , 
comme 'des ,tourbillons, ,à moins abysses qUI suggerentà la fOlS les 
qu'elles ,ne"s'allongent pour fOl'mer " régions insondables ~e l'uruvers et 
des 'étendues bariolées en raison celles du cœur humam! " 

• • • • 

des varia~ions dans la tonalité. ' Jusqu'au 24 j:!.w'!'" , Rich Audry 
." 4(;'.) ~ • . . , 
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